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par Paul Gladu 
On ne sait exactement pour­

quoi mais le "Sa lon du Prin­
temps" du Musée des Beaux­
Arts de Montréal a le- don de 
rendre bien des gens fu rieux. 
Je ne parle pas (les organ isa­
teurs q ui ne méri le-nt que des 

Jacques 
des 

, dont les schemes 
une séduction quasi 

remercÎements ;:,"2
i
; ::d:~,~,:~m;:,::m:~b;:',:"~' 1 r---A~~:~~~----' du jury qui , 

froltent let! m,ins de' A 'signaler 
tion et ni d~ exposa nts qui res· 
sen tent un brin d 'onweil bien . Je tiens .io $191'1111.r l'exposi· 

~ ti~ des tableaux d. Colin 
légiti~e. ,Hllworth, chez Agnès Lefort. 

Il eSl<-êvident que les Il s' agit d 'un .x-journalist. qui 
évincés conçoivent i décler. lui-mi m e i fr. un pein-
q!le leurs Qeuvres Ir. - non n ,ulement du di· 
sees. Ils constatent manche ~ mais 4. tous 1e$ 
quen! pas d'élever la voix _ jours d. 1 .. sema ine. Son S'tnr. 
des tableaux d'une qualite ed dy~amique et décoratif. Sa 

sont· acceptes, principale source d' inspira· 
du,. vrai talent. t ion : 1 .. nature. 

se demande . ce' que vien· 
" Round the World", de 

• 

P. G. 

belle découverte 
de Trois·Rivières: 

porte 
de bonnes mination. 

Z ,de Raymond Las­
Théberge nous ap­
'" et de la déter-

du Mu-
malgré le Un paysage de Peler Haworth 

respect el que j"é- fera gêmir les amants du non· 
prouve pour qui en 1 fig uratif: n'empèche que sa toile 
font partie 4 Jean.Paul est une merveille de légèreté el 
Mousseau Arbuckle l, d'évocation poêtique, 
je suis tout opposé à leur 
présence dans le jury, Il est in· 
humain de demander â un artis­
te de donner un jllgement impar­
tial sur un autre artiste. Ques­
tion d·école. question de tempé­
rament, question de tout ce que 
vous voudrez. mais choix ridi­
cule. Aprés tOIlt. la seule peintu­
re acceptable aux yeux d'un ar· 
tiste. n'es t-ce pas !!a propre pein­
ture? 

L'impression générâle qui se 
dégage du Salon du Printemps :­
à part quelques exceptions - re­
fléte fidèlement notre époque : 
Désordre. confusion. m::lnque de 
certitude. absence ou honte du 
sentiment. pessimisme, La ten­
dance générale est "ers lïmnJé. 
diat et le tout crQ. On cherche à 
surprendre. à choquer. à dérou­
ter. Personne ne ,'eut penser 
comme son voisin. Presque tout 
le monde chante â tue-It'le. La 
nuance es t nue . . 

J 'admire Gorman 
J'éprouve une gr,mde admira· 

tion pour le gagnant du prix de 
peinture : Richard Gorman: " In 
FlI, ht".-:' Il y a du souffle, et mê­
me de la grandeur. Parmi les 
mentions honorables, J'oeuvre de 
J ones est bien ordonnée el aU a­
chante. La Joie d'Aimer, de Lise 
Gervais. n'es t ni bien ni mau\'ai­
se, C'est de la peinture comme 
il faut en' faire de ce temps-ci. 
Ça ne compromet personne. s inon 
les gens qui lui onl décerné une 
mention. Louis ' Jaque est égal â 
lui-même, poétique el savant. 

Quelques femmes se détachent 
nettement du res te: Michele Bas-
tin - cette jeune arTiste au tale nt 
exceptionnel; Monique · 
'neau, dont le No 6 
grande beauté : les .. ;;;;. 
de Ghitta Caiserman, 
banale ; Kittie Bruneau. 
le rêve : Henriette 
sé, dont la 

' de plus en 
che """: 
Tait, 

Côté sculpture 
La sculptût"e est d'ordinaire le 

département de la déception sys­
tématique. Il y a les habituels 
bustes déjà- vus. les amas de fer­
raille et 'les simplifications ané­
miques, 

Quelques bonnes oeuvres font 
cependant mentir nos appréhen-

sions. II Y a heureusement Yvette 
Bisson, Suzanne Guité, et K. 
Holmberg. Art Price a trouvé du 
neuf. Roussil se renouvell~. Vail· 
lancourt est toujours inspiré. 

II y a surtout l"oeuvre soliôe 
et noble de Sybil Kennedy. el le 
Nu assis de William Koochin (à 
part le Siège, qui fait bien domes· 
tique, le corps est magnifique l. 

C'est une époque au fond Ira­
celle où des enhmls 

, i .. 


